
Ancienne capitaine de l’équipe de
Pologne et meilleure joueuse de
son pays en 1968, Aniela Kaczma-
row a fait les beaux jours du club de
basket-ball d’Amiens (80), dès son
arrivée, avec son mari, en 1973, en
tant que joueuse puis en tant qu’en-
traîneur. « J’ai arrêté ma carrière
de joueuse à 37 ans, pour me consa-
crer à celle de coach. Mais à 41 ans,
j’avais repris le chemin de la compé-
tition pour compléter l’effectif. Ma
fierté est d’avoir formé des
joueuses qui ont évolué au plus
haut niveau, je pense notamment à
Anne Hoville, mariée actuellement
à Arsène Wenger, entraîneur d’Arse-
nal en football, et mon regret, celui
de ne pas avoir été la formatrice de
mon fils Nicolas. »
Celle qui marquait en moyenne 29
points par match, a également été
conseillère technique à Amiens
Métropole et encore championne
de bridge en D1. Mais, en 2014, Alie-
na a subi le décès de son mari

André, un colosse de 1,96 m et
ancien joueur professionnel.
« J’étais seule à Amiens, loin de
Nicolas », confie l’ancienne interna-
tionale aux 100 sélections. C’est
alors qu’elle s’est rapprochée de
son fils unique, au mois d’août :
« Tout est allé très vite, notre mai-
son a été vendue pour m’installer à
Yffiniac ».

Un autre virage dans sa vie
À 74 ans, l’ancienne professeur
d’EPS a pris un autre virage dans sa
vie, un choix qui lui a permis de se
rapprocher du leader de l’Élan bas-
ket briochin. « Depuis l’âge de
13 ans, je n’ai jamais été aussi
proche de ma mère », glisse l’en-
traîneur-joueur de la salle de La
Vaillante. « Pendant près de 20 ans,
j’ai joué au plus haut niveau de la
Pro A, au Mans (72), à la Pro B, à
Saint-Quentin (02), ou encore à
Vitré (35), où nous sommes montés
en N1. Entre mes parents qui

avaient aussi leurs contraintes spor-
tives et les miennes, on avait peu
de place pour se voir. Aujourd’hui,
on partage notre passion du basket-
ball et dans le même club, ma mère
a été bien accueillie au club et a
reçu le soutien de Gérard Blégean,
chargé des sports. »

Du bon travail au club
En effet, pendant que Nicolas joue,
Aniela est sur le banc, apportant
ses conseils à l’équipe, et l’effet
Kaczmarow a payé. En huit ren-
contres, Saint-Brieuc, promu en pré-
nationale, n’a perdu que deux
matchs. Nicolas, qui espère obtenir
un poste d’éducateur à la Ville, a
dans son ADN l’envie de faire aussi
bien à Saint-Brieuc que sa mère l’a
fait à Amiens, pendant 45 ans. « Ma
conviction est de pouvoir relancer
le basket briochin. On fait du bon
travail au club avec les U20, qui
commencent à intégrer, pour cer-
tains, l’équipe fanion. »

Basket-ball. Aniela Kaczmarow
et son fils réunis par amour du ballon

Les tireurs du club d’escrime brio-
chin ont débuté la saison par
deux compétitions régionales et

interrégionales. Lors du Chal-
lenge Du Guesclin – Coupe du
Future organisé à Dinan et rassem-
blant une vingtaine de clubs bre-
tons, en sabre en moins de 14 ans
– Basile Prigent a terminé pre-
mier, et Louis Le Méhauté, troi-
sième.
Chez les filles, dans la même caté-
gorie, Émilie Prigent a terminé
troisième. En moins de 11 ans,
Rose Correia et Mewen Jaglin ont
fini deuxièmes. Concernant le
challenge de la Baie à Granville
(Normandie), compétition interré-
gionale, Basile Prigent a égale-
ment fini premier dans la catégo-
rie sabre M14 – première division.
Les prochains rendez-vous seront
départementaux, avec la partici-
pation de plusieurs membres du
Cercle à la seconde journée des
Départementales qui se tiendra le
11 décembre, à Hénon.

Vingt ans après, Nicolas, 33 ans, et
Aniela Kaczmarow, 74 ans, partagent
pour la première fois leur passion
commune du basket-ball à l’EBB, dans
le but d’un projet sportif qui serait
d’aller encore plus haut dans la
hiérarchie de leur sport favori.

Saint-Brieuc Bowling organise son
tournoi national, du 24 au
27 novembre, au Cyclope. Le
public pourra y voir évoluer les
meilleures pointures du champion-
nat de France. Voici quelques
repères pour mieux suivre la com-
pétition.
Les équipes. Elles seront au
nombre de 80, et seront consti-
tuées de deux joueurs. Une équipe
mixte aura un avantage de points
en plus par rapport à la présence
d’une féminine.
Poules de brassage. Elles corres-
pondent à des phases élimina-
toires et auront lieu du jeudi au

samedi. Toutes les équipes de la
poule se rencontrent entre elles.

Les finales. À l’issue des poules de
qualification, les huit meilleures
équipes disputeront la finale
scratch, dimanche, à 14 h. Les huit
équipes suivantes disputeront la
finale handicap, le dimanche, à par-
tir de 9 h. Cette finale est considé-
rée comme la finale B.
La piste. Elle est huilée au premier
tiers de sa surface ; le deuxième
tiers, avec moins d’huile, et le troi-
sième tiers, pas du tout d’huile.
Cela permet un effet rétro dès le
lâcher de la boule, en décrivant
une courbe pour finir dans l’axe,
dans le but de toucher la première
quille.

Il ne manque pas d’ambition et veut
se donner les moyens de réussir dans
un sport qu’il a débuté voici cinq ans.
À bientôt 14 ans (il les aura en
décembre), Ewen Berrest concourt
jusqu’à la fin de l 'année chez les
minimes au club de la MJC de Saint-
Brieuc. Dimanche dernier, Ewen Ber-
rest était au départ du sélectif régio-
nal de slalom sur le Gouët à l’assaut
des 21 portes que comptait ce par-
cours en eau plate. Déjà premier, à la
dernière régionale à Guingamp, et
premier aussi à la dernière départe-
mentale à Saint-Brieuc, le garçon
d’Hillion a abordé cette compétition
sereinement.

> Comment s’est passée la jour-
née ?
« Plutôt bien avec deux victoires en
canoë biplace avec Yannis Houzé et
en kayak individuel. Une perfor-
mance encourageante pour la suite
sur ce tracé technique exigeant physi-
quement où l’endurance restait pri-
mordiale pour négocier sans faute les
portes. Je m’en sors bien dans des
conditions difficiles avec une belle
opposition au départ de chaque
manche. »

> Quel est le programme d’en-
traînement ?
« Je consacre quatre séances hebdo-
madaires d’environ une heure et
demie, parfois un peu plus en fonc-
tion des objectifs. Je commence à
faire un peu de musculation et
m’adonne également à la course à
pied pour garder la forme. Mon pro-
gramme va s’intensifier avec mon
passage dans la catégorie cadet en
janvier prochain. »

> Quels sont vos objectifs ?
« Là, cela devient encore plus sérieux
pour conserver le haut niveau natio-
nal, je dois encore progresser sur la
puissance au niveau de la pagaie et
travailler aussi la rotation dans le
bateau pour passer encore plus vite
les portes. Ensuite, me qualifier pour
le championnat de France et accéder
aux finales pour garder ce rythme en
sortant des catégories jeunes. »

Rugby. Qui sera le pacha des matchs aller ?

À Dinan, Basile Prigent et Louis Le Mé-
hauté (ci-dessus, tous deux, au centre)
ont fini respectivement premier et troi-
sième du challenge Du Guesclin.

Seuls invaincus avec sept victoires
pour autant de matchs, le Rugby-
club Saint-Brieuc, vainqueur
dimanche, à Quimper (29), 26 à 13,
et Grand-Champ (56), vainqueur de
Fougères (35), 36 à 5, vont s’affron-
ter, dimanche, dans le Morbihan.
Laquelle des deux formations pren-
dra le dessus sur l’autre, pour deve-
nir seul maître à bord, avant la der-
nière journée des matchs aller, le
4 décembre ? Le suspense reste
entier. « Ce match est un grand défi
pour ce groupe qui progresse à
chaque sortie », a indiqué Hervé
Le Pivert, président. À noter :
match à Grand-Champ, dimanche,
à 15 h.

Jean Starck et Yvan Rigault feront partie
de l’équipe briochine.

Ewen Berrest, deux fois victorieux
à Saint-Brieuc.

Ancienne capitaine de
l’équipe de Pologne et
meilleure joueuse de son
pays en 1968, Aniela
Kaczmarow, également,
ancienne professeur
d’EPS, a pris un autre
virage dans sa vie,
Un choix qui lui a permis
de se rapprocher du
leader de l’Élan basket
briochin, son fils Nicolas.

Escrime. Deux titres pour Basile Prigent

T R O I S Q U E S T I O N S À

La présence de dix athlètes, évoluant au plus haut niveau national et inter-
national, aura été remarquée sur le parcours briochin. À leur tête, Malo
Quéméneur, champion du monde et de France chez les juniors. Sur cette
compétition de reprise en slalom, Malo Quéméneur a dû se contenter de la
troisième place, en prenant un maximum de risques, pour tester sa forme
physique actuelle. L’année prochaine, il intègre la catégorie des seniors,
une nouvelle étape pour ce jeune rameur talentueux qui appartient au club
MJC de Saint-Brieuc.

Kayak. Les cracks de la pagaie
à Saint-Brieuc
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Bowling. Des indices pour mieux comprendre

Ewen Berrest, le rameur de la MJC
à l’avenir prometteur
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